
_e,

548 IX J OURNAL DIt PRANtiDisis.

magna

IED

"Vous ne sauriez consacrer trop déjà par Mme de Varennes, qui a c'rit mis cette étroi tcsseý rýýçQ

C,*cspace dans les'colonnes du Jour- tenté, avec un succès fort encoura- 'P:Li le àavant médecin,
nai de Françoise, écrit M. le docteur geant, l'héroÏque entreprise d'établir 1 Trie bibliothèque technique
Aurèle Nadeau, de Saint-Joseph, une bibliothèque française à Water- cclle dont on' vient de c,-ýllébref,"
comté de Beauce, pour l'Suvre si loo. Il s'agirait de doter chaque vil- guration au Monurnent
éminemment patriotique de l'anti- lage d'une bibliothèque, où l'on ver- c'est déjà un progrès,. mais ce

a'Icoolisme. Dans tous : les pays du 1-ait, à cÔté de la bonne littérature, d'être suffisant. Cette bi ici
monde, on compte par milliers, les des traités d'agriculture, de; méfiërg, ne servira qu'à une ýertaine das
philanthropes qui cherchent une so- de sciences vulgarisées, d'l-Iiii6ire du gens, la moins nombreuse
lution à ce problème si redoutable. Il Canada et surtout d'anti-alcoolime. les autres n.'ypourront troàver,
ri'y îque dans la Province de Qué- Que pem.sez-voug de 1'Suv're des cun attrait, aucun aliment à
bec oÙ l'a soit générale. C'est bibliothèques? telligence.

LA lutte contre l'alcool par le livret Qu'on n'oublie Pa, qU 1 reste,a déplorer.
Vous avez donc mille fois raison core m

.Iuelle'belle 

croisade 

à entreprendrél 

ieux 
à faire 

et que,

d'aider à 1%ruvre du Dr. MacKay. Dans des pages d'un intérêt extrè- -ofis le droit de nous fëliciteë,,
ffai connu des dypsorrianes affreux me sur l'importante questiqn de l'ai- lorsque nous aurons ouvert
qui ont été guéris. en suivant sS trai- coolisme, le Dr. , Monin, secrétaire aux .humbles et aux petitý su
ternent. Il y a des gens ultra-OrthO- de la Société française d'Hygiène et les portes àjupe bibli thé
doxes, comme au temp le plus grand vulgarisateur de choses que.
qui aiment mieux'mourir.que de gué- &cientifiques et surtout médicales La lutte. epfti < e lealco6l
tir en offceant: ta Pacult& Il ne qu'Wy ait en France, le Dr. Monin, livre Voilà cequi dévran'i't.'ten
faut pas oublier qu'il y a eu bien des disýje, affirme, sur l'appui de docu.. cSurs généreux, les,. h

découvertes, bienfiisaritee au Plus ments statistiques indéniables que la (lents et dévoués..
iiaut degré pour l'humanité, qui carte de lalcoolisme se confond avec
tiont pas passé par la voie des Aca- celles de Agnorance et de la misère.
tlémies de médecine. On nie racontait, il n'y a pas long.

1 -vous laÇýuand,,un peuple en est venu Vous rappe ez
tc"pa, qu'à Ottawa, 

une sallé publi-

tro ver. dans l'alcool, dans ses varié- que de lecture ayant été fondée da' dent de sagesse de K Bébé?

ta les.plus dégoâtantes la panacée de un des àrtiers populeu arnour 1, il y avait bien. trois
qu x de la ville,

il est passe on avait ilà constater vre dasý_ jours que sa pauvre, _qutous ses maux quand 1 Su
dans les MSurs de commencer toute sainissemient qpi s'y était opérée de- rnuait horriblement èomm.e,,unè,
médication,. en essayant de se W mal enchâssée. dans le cor.ail',Aýl,

puis cetteïtistallation.
lqchauffer, parce qu'on croit qut Où voulez-voûs que la classe ôumla cause de toute maladie, Avec quelles préÇautions lafrotte est vrière, par exemple cellè à qui le

tative de réforme devient avait-ellè attaché unfil autou 1 r d,ýýtoute ten luxe dès clubs en défend l'entrée, Maisune tâche ardue. cisivÇ lýrgnlante
passe Idisirs et trouve des disý4

"Est-ce que le salut nous viendrait nait à: mo.i)trer
traction$ à ses soirées? B n'y, a'd'ôuý; qp: i était un,

t de. ce côté et.urî pýu, pâlc,4
dei femmes? Il surgi vertes pour elle que lessalles gra-- C041me papa'

pléiade de fines plumes. et tuites des:cabarets. On y èhtre d'a- tion, il avait fait un iiiense,toute une potirtireý_ t ou, doucer ent ýuîr-de. nobles cSurs. Pauvre provime t _p
bord: par désSuvIernent, pour ren"..

où les plus. beaux esPfits sétiolent notte qui'nýavaiý,.paR,,.bocbntrer des canurades; de là-à UM
en ZwÇiý par

dmso la farce .politique je sWi de bd h
tracter lllàbitudt- ire n'y

médecin dtpuis plusieurs années, et dýune e c mënp»,îe,,ýpas même'un pas. *t fait une nouyë11e tentât1i'
Je me uis donné la, peined'observer..
le mal alcoolique est, plus que . çe < CW un devoir étroit pour les en alcitr

gouvernants, continue le ]Cýrý Mopn'
qU un vaÎnpeuple pen*e, et il a pé-. céd&

de remédier à cet état dè'chosès...
'néüé dans toutes les couchee de la .
sSiété. Et je croisi q l'i9nSWYCÇý ]ýes -iiaàts'de. Montréalý q#11 P dent de"sg

t fusé la ýbibÉothéquè 
"publique,

'quelque part'à ceý-tristc iUt Pl e e ce ýoma qui
àe _ -ýe ý: .ý

cotnpmqidroüt,, avant qu 1 tle kra tréùtc- et à nota
tmp ta que Mâsf

A,,,S verrais, ed, j espère ce n"est
suJet, je pourtant N.,

ans de Wui devoir q 5 1rýât. 4àZýýw -ïýý
un gmd remède, entrevu peut


